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1


Je n’ai jamais voyagé en vingt-sept ans. Mes parents adoptifs m’emmenaient toujours en vacances en France, et à leur mort, je n’avais pas les moyens de partir à l’étranger. Seulement, depuis mon départ précipité du clan démoniaque des Terres brûlées pour celui d’Ayperos, je traverse les capitales du monde entier.


— Mademoiselle Ella, m’appelle Estia. Veuillez boucler votre ceinture.


Je détourne quelques secondes mon regard du hublot pour m’attacher. Estia est officiellement ma dame de compagnie. En réalité, je la considère plus comme mon maton. Elle me surveille, m’espionne, m’empêche de sortir des luxueux hôtels dans lesquels me parque Ayperos. En concluant mon pacte avec ce démon, je voulais juste sauver les personnes qui m’étaient chères : Jial, Sam, Katja, et surtout Caël, le Nefilim, leur chef, mais aussi mon amant.


Le clan des Terres brûlées a perdu beaucoup de démons en me protégeant, et j’ai considéré que trop de sang avait coulé pour moi. Ayperos, le demi-frère de Caël, possède les appuis, les ressources, et surtout le respect des démons, en enfer comme sur Terre. Pour assurer ma sécurité, le démon de l’audace me déplace tous les deux à cinq jours pour éviter les attaques ou autres embuscades de la part des démons, mais aussi des anges qui cherchent toujours à m’enlever pour le compte de l’archange Michel.


Est-ce que je suis heureuse ? Clairement, non. Ayperos se sert de moi pour acquérir encore plus d’alliances et ment à mon sujet. Je ne contrôle toujours pas mon pouvoir, qui en plus devient de moins en moins impressionnant. Je suis toujours sous surveillance et vis attachée au bout d’une laisse invisible que tient Ayperos. Ma seule consolation : mes amis sont hors de danger.


— Miaou, s’époumone Minouche dans sa boîte.


Je vois Estia se raidir. La démone, qui me sert aussi bien de nounou que de garde du corps, déteste mon chat. Avec son glamour, elle ressemble à une adolescente gothique, mais quand il se dissipe, elle a l’apparence d’une chauve-souris géante. Le jouet préféré de Minouche.


— On va bientôt atterrir, expliqué-je. Elle n’aime pas trop les atterrissages, je peux la prendre avec moi ?


— Hors de question, répond la démone en regardant la cage comme si Minouche allait bondir pour se jeter sur son visage.


Cette réaction est totalement disproportionnée, surtout que j’ai pu voir Estia combattre à de nombreuses reprises. Elle ne craint rien ni personne, sauf une chatte grise de cinq kilos six cents. La taquiner sur sa phobie est mon seul instant de bonheur de la journée. Pathétique, hein ?


New York se profile. Ayperos m’y attend pour que je fasse ma « petite démonstration » à un allié potentiel, et je déteste ça. La prude Ella obligée de se masturber jusqu’à l’orgasme pour que son pouvoir s’active devant des inconnus. Dans ces moments, je ne pense qu’à une unique personne : Caël. J’imagine que ce sont ses doigts qui parcourent mon sexe, j’essaye de me souvenir de son odeur, de la sensation de sa peau sur la mienne, et je m’efforce de me rappeler la force de mes orgasmes avec lui. Le Nefilim me manque, j’ai l’impression de m’être séparée de l’un de mes membres alors que j’ai vécu toute ma vie sans lui. Quelques mois avec lui et même pas une semaine en tant que couple, pourtant je me sens amputée. Sans lui, rien n’a plus la même saveur.


Le jet amorce sa descente et je suis déjà épuisée à l’idée de retrouver le démon de l’audace. Ce dernier me traite comme un bijou précieux ou comme un animal exotique. Il adore me montrer, me faire parader à ses côtés, puis me faire exécuter mon « numéro ». Pour compenser, Ayperos me noie dans l’opulence : jet privé, champagne, vêtements de créateur, suites dans les hôtels les plus chers ou encore bijoux extravagants. Pourtant, tout ce luxe ne comble pas ma solitude. À notre descente, mon propriétaire m’attend. Son glamour lui donne l’air abordable, tout en maintenant une impression d’élégance et de sophistication. Il affiche les mêmes yeux pailletés d’or que Caël. Je ne le regarde jamais dans les yeux, cela me rappelle trop de souvenirs.


— Ma délicieuse Ella, s’enthousiasme-t-il en me tendant la main pour que je franchisse les dernières marches.


Je remarque derrière lui cinq hommes ; enfin, cinq démons, avec leur glamour, et comprends immédiatement que celui du milieu, le plus imposant, doit être le futur associé d’Ayperos. J’enfile mon masque de servante servile et je joue mon rôle. Qu’importe ce que je dois endurer, pourvu que Caël se trouve en sécurité.


— Mon très cher Ayperos, répondis-je de mon ton le plus suave.


Lors de mon pacte, le démon de l’audace a été très clair. Pour assurer ma sécurité, je dois passer pour sa maîtresse. Au début, je pensais que c’était pour mieux me protéger alors qu’en réalité, Ayperos joue de mon pouvoir pour grimper encore plus haut dans la hiérarchie démoniaque. Après des années à jouer en ligue deux, ce dernier veut désormais entrer dans la cour des grands. Après tout, la mort d’Amaniel a libéré une place. Donc, en public, je dois paraître folle amoureuse d’Ayperos, car ma liaison avec lui serait la raison de mon départ du clan des Terres brûlées.


Ce désaveu assure que Caël ne me cherche pas, permettant de garder son clan en sécurité. Les attaques ciblent désormais Ayperos et ses démons, laissant le Nefilim et les siens en sûreté. Qu’importe que mon cœur soit meurtri.


Une fois la dernière marche franchie, Ayperos m’attire à lui et m’embrasse à grand renfort de langue. Je n’hésite pas à le mordre, et cet idiot me sourit en se dégageant, tandis que je soupire avec agacement. Depuis cinq mois, il ne cesse de me couvrir d’attentions dans le vain espoir que je lui cède. Hors de question. J’ai peut-être laissé Caël, mais je suis loin d’avoir tourné la page.


— J’adore, me glisse-t-il. Ça met un peu de piquant.


Je me retiens de le frapper et ajoute froidement :


— Mon cœur, pourquoi ne me présentes-tu pas à tes nouveaux amis ?


— Évidemment, j’avais tellement hâte de te retrouver que j’en oublie mes bonnes manières.


Je n’arrive jamais à en vouloir longtemps à Ayperos. Tenter de me séduire est pour lui un jeu, il serait ravi de gagner, mais je pense qu’il préfère continuer la partie. Je lui résiste, le défie, et il adore ce challenge.


— Messieurs, clame-t-il, je vous présente mon joyau : Ella.


Je n’accorde mon regard qu’au démon qui se situe au centre. Les autres ne sont que des gardes du corps, celui que je dois convaincre, c’est lui. Je lui décroche mon sourire le plus aguicheur et me déhanche jusqu’à lui avant de lui tendre ma main avec grâce. Des mouvements maintes fois répétés avec Ayperos, je joue mon rôle de femme-objet à la perfection. Le démon en face me dévore des yeux. Susciter le désir d’un démon est aussi facile que de faire rire un nourrisson. D’une voix légèrement enrouée, il s’adresse à moi en embrassant ma main :


— Je me présente, Alarios, je suis plus qu’enchanté de faire votre connaissance. Une créature si spéciale qu’on ne la croise qu’une fois dans une existence. On m’a dit que vous étiez encore plus divine sans glamour, ajoute-t-il en posant ses lèvres sur le dos de ma main. Auriez-vous l’amabilité ?


Ils demandent tous deux choses : me voir sans glamour et assister à l’éclosion de mon pouvoir. Ayperos m’adresse un discret mouvement de tête, il me donne son accord. Je me laisse glisser vers ma véritable forme. Si je n’ai fait aucune avancée dans le contrôle de mes pouvoirs, Estia m’a appris à revêtir et à enlever mon glamour. D’après elle, on m’a inculqué à le maintenir dès ma plus tendre enfance, et c’est devenu un réflexe pour moi, comme respirer ou cligner des yeux.


Je n’en avais plus conscience.


Dans les yeux de mon interlocuteur, je vois ma transformation. Mes deux ailes blanches s’allongent dans mon dos tandis que mes yeux prennent une teinte parme limite fluorescente. Les cinq démons devant moi sont bouche bée. J’agite mes ailes, j’ai toujours du mal à bien les positionner. Ayperos, aux ailes reptiliennes, n’a jamais été capable de m’expliquer comment m’en servir. Pour lui, seul un ange pourrait me l’enseigner, et je préfère rester loin de ces fanatiques.


— Je comprends mieux, chuchote Alarios, pourquoi vous rendez Caël fou.


J’ai à peine le temps de réagir que le démon s’exclame :


— Magnifique, si nous allions dîner et profiter des nuits new-yorkaises ?


— Avec plaisir, répond Ayperos qui n’a visiblement pas entendu l’échange précédent.


Hébétée, je me laisse guider par Ayperos jusqu’à notre voiture. Une limousine immense que nous partageons avec notre invité. Impossible de parler avec mon maître. De toute manière, il m’a affirmé que Caël était passé à autre chose, qu’il avait nommé une nouvelle compagne trois mois après mon départ. Ce jour-là, les miettes de mon cœur se sont transformées en poussière, pourtant je ne lui en ai pas voulu. Après tout, je suis partie pour qu’il soit heureux et vivant, autant qu’il en profite, même si cela m’a causé une souffrance inimaginable. Mélancolique, le regard perdu dans les vives lueurs de la ville, je me contente de hocher la tête et de sourire pendant qu’Ayperos converse avec son convive.


À notre arrivée, je découvre la magnifique façade Four Seasons et je suis éblouie. Ayperos me demande de paraître blasée, habituée à ce luxe, ce faste, mais je suis comme une enfant devant la magnificence des lieux. Le marbre, les vitraux, les escaliers, les grooms en costume rouge, je ne peux m’empêcher d’écarquiller les yeux. Heureusement qu’Ayperos me guide, sinon j’aurais sûrement chuté dans les escaliers.


— Je vous laisse vous rafraîchir, nous annonce Alarios. Retrouvons-nous dans le grand salon à dix-neuf heures.


Ayperos confirme avant de nous diriger vers l’accueil.


— Le Ty Warner Penthouse, annonce mon maître.


— Ravie de vous revoir, monsieur et madame Audacium.


J’esquisse un sourire en entendant son « nom ». Ayperos, le démon de l’audace qui choisit le latin.


— Un brin conventionnel, dis-je, amusée.


Ayperos tend son bras et replace une mèche de mes cheveux.


— Pour toi, je serais même prêt à devenir encore plus conventionnel, madame Audacium.


Cette proposition n’est pas nouvelle, le démon de l’audace souhaite faire de moi sa compagne, mais je m’y refuse. J’aurais l’impression de trahir mes souvenirs avec Caël en acceptant. En plus, je suis certaine qu’Ayperos veut juste organiser une cérémonie pour m’exhiber. Je suis déjà sa marionnette, je n’ai que faire d’un autre titre.


— Le penthouse est prêt, monsieur et madame Audacium. Mark va amener vos bagages.


Nous suivons notre groom qui nous fait pénétrer dans un ascenseur menant directement au penthouse. Il faut juste passer sa clé sur le capteur pour monter directement au cinquante-deuxième étage. Le penthouse occupe tout le dernier étage, avec une terrasse splendide permettant d’admirer la ville. Tandis qu’Ayperos s’occupe du groom, je me précipite dehors. Les lumières sont juste féériques. New York en plein hiver. J’aperçois le pont de Brooklyn illuminé. Noël approche à grands pas, mais je ne resterai pas assez longtemps pour voir l’immense sapin sur Times Square. Devant moi s’étale Central Park.


— Ella, m’interpelle Ayperos en jetant sa veste sur mes épaules. Rentre, tu vas attraper froid !


Venant du démon, cela n’a rien à voir avec de la sollicitude, il craint juste que j’entrave son planning en tombant malade, encore une fois. J’obéis à contrecœur.


— Tu dois être éblouissante ce soir, j’ai fait préparer une robe spécialement pour l’occasion !


Je crains le pire, car ses goûts vestimentaires me concernant sont minimalistes. Des robes qui ne laissent aucune place à l’imagination. Heureusement, depuis mon arrivée dans ce clan, j’ai perdu plus de dix kilos. La nourriture ne m’intéresse pas, j’oublie fréquemment de manger et Estia me rappelle au moins une fois par jour à l’ordre en m’obligeant à grignoter un fruit. Pourtant, je ne suis pas ravie d’enfiler ces robes de créateur taillées pour des fillettes de 11 ans, mais j’ai appris à obéir sans rechigner. J’ai même réussi à mettre ma pudeur aux ordures, vu les goûts de mon maître.


Justement, je suis surprise de découvrir ma robe de ce soir, particulièrement sage. Je la soulève pour voir si le dos est semblable. Le décolleté dans le dos est si indécent que l’on aperçoit la naissance de mes fesses, mais pas sur cette robe. Le décolleté devant est rond ; et derrière, de la dentelle couvre tout mon dos. La coupe sage de la robe n’est pas ce qui en fait sa particularité, son tissu satiné affichant une teinte noire auréolée de reflets bleutés s’avère magnifique. Derrière moi, Ayperos commente :


— Alarios appartient à la jeune génération, et il préfère la sophistication à la démonstration. Tu as une demi-heure. Fais en sorte d’être éblouissante, et ne mets pas de sous-vêtements !


Je devrais être désormais habituée, pourtant ce dernier commentaire m’insupporte. Je n’ai même plus le droit de mettre une culotte ! Alors qu’il referme la porte, je prends conscience que je ne lui ai pas parlé de la réflexion de son invité. Tant pis pour lui ! Je me précipite dans la salle de bains et mon souffle est coupé devant la vue. La baignoire, accolée à une fenêtre, permet d’avoir New York à ses pieds. Littéralement. Ma colère après Ayperos s’évapore comme neige au soleil et j’actionne les robinets de la baignoire.


Quelques minutes plus tard, je m’immerge dans un bain parfumé au muguet en écoutant de la musique de relaxation. Des miaulements dans la pièce d’à côté me sortent de mon instant de détente. Je sors en peignoir pour découvrir Minouche encore dans sa cage. Estia l’a apportée, mais ne l’a pas libérée. J’ouvre à ma chatte avant de la cajoler, puis je lui prépare ses gamelles. En guise de vengeance, j’ouvre la porte de séparation, permettant ainsi à Minouche de se balader dans tout le penthouse, et pas simplement dans ma chambre.


La chatte part à l’aventure.


Estia va sûrement faire une crise en se retrouvant face à elle au détour d’un couloir. Je m’occupe de mes cheveux et de mon maquillage. Grâce aux astuces de Katja, je suis devenue une vraie pro, mais dans ces moments, elle me manque terriblement. J’évite de penser trop longtemps à elle, car je risque de pleurer. Ayperos m’a laissé deux coffrets à bijoux : un collier de diamants et sa paire de boucles d’oreilles assortie.


Encore des bijoux inutiles qui vont rejoindre les autres.


J’enfile ma robe et je constate que, sur moi, elle est beaucoup moins sage. Elle me moule comme une seconde peau, et il apparaît flagrant que je ne porte rien en dessous. Je soupire avant de lacer mes chaussures à talons. Une bride faite d’or et de diamants entoure ma cheville. Je me suis habituée à déambuler avec ces échasses. Je m’observe dans le miroir en pied au centre de ma chambre. Étrangement, je ne vois rien d’autre que mon regard triste, mort. Mon corps, cette robe, les diamants à mes oreilles, cette parure me subliment peut-être, mais n’ont pas la capacité de me rendre ma joie de vivre.


À la minute près, Ayperos, dans un costume hors de prix, vient me chercher. Il me détaille consciencieusement avant de me sourire. Mon maître est content, mais je n’en tire aucune satisfaction. Il me tend le bras et je l’agrippe, prête à endurer une nouvelle soirée de parade. Je plaque un sourire sur mon visage tandis que la sonnerie de l’ascenseur annonce son arrivée.


— J’ai besoin que tu charmes Alarios, m’apprend Ayperos en pénétrant dans la cabine.


Je soupire et appuie sur le quarantième étage.


— C’est un peu mon job !


— Rajoute une dose, alors ! Des années que j’essaye de conclure un pacte avec lui sans succès. Toi seule l’as amené à moi, j’ai besoin de lui.


— Bien, Maître, répondis-je avec ironie.


— Ella, gronde Ayperos.


Je ne réponds pas et sors de l’ascenseur pour découvrir un restaurant avec une vue panoramique. Ayperos m’indique une salle plus loin. Alarios et ses démons nous attendent. Je vois les yeux de leur chef s’écarquiller en m’apercevant. Il se lève.


— Je ne pensais pas que vous pouviez être plus belle sans votre glamour ! Vous êtes merveilleuse, un vrai bijou. Quelle chance, Ayperos, de l’avoir dans votre clan !


— Vous pourriez vous aussi bénéficier des multiples talents d’Ella en vous alliant à nous ! s’empresse de rappeler Ayperos.


Alarios affiche une expression pensive.


— J’y réfléchis sérieusement, mais je viens tout juste de conclure une nouvelle alliance. Je dois mesurer l’apport qu’une telle union apporterait à mes associés et à moi ! Justement, mon principal associé arrive, et j’aimerais qu’il me donne son avis sur cette possible alliance et les bénéfices mutuels que nous pourrions en retirer.


— Une démonstration ? demande Ayperos avec un sourire de prédateur.


Même plus le temps de prendre l’apéritif avant de m’exhiber ! Clairement, le démon de l’audace est plus mon mac que mon maître. Le démon en face de lui exprime son accord en hochant la tête, tout en me déshabillant du regard, tandis qu’Ayperos se tourne vers les toilettes.


— Ella a des coutumes très humaines, elle n’est pas très portée sur l’exhibitionnisme, commente Ayperos. Ni sur l’échangisme.


— Quel dommage ! Ces humains et leur stupide morale !


Ayperos hausse les épaules tandis que je fulmine. Il se sert de cette excuse pour que ses futurs alliés ne découvrent pas les réels liens qui nous unissent. Je pars d’un pas furieux vers les commodités, suivie par un Ayperos suffisant. Je déteste n’être qu’un objet pour eux. 
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Les toilettes sont composées de deux pièces. La première avec un lavabo, un miroir et un sèche-mains, puis les toilettes elles-mêmes. Je me glisse dans cette deuxième partie. Je tire la porte et laisse juste un entrebâillement pour qu’Ayperos puisse passer son bras. Se masturber dans des toilettes, j’ai connu plus glamour, mais désormais, je possède mon rituel. Je m’adosse contre un mur, protège la cuvette avant de poser mon pied droit dessus.


Je laisse la porte entrouverte pour pouvoir saisir la main d’Ayperos lorsque viendra le moment. Puis je ferme les yeux, j’inspire, puis expire trois fois en la posant sur ma gorge. Je fais le vide dans mon esprit, puis j’arrive à me convaincre, avec toute l’imagination dont je suis capable, que la main sur ma gorge n’est pas la mienne. J’impose à mon esprit de sentir la caresse des doigts de Caël, et non des miens.


Mon souffle s’accélère en imaginant le Nefilim promener sa main sur moi. Je resserre doucement, mais fermement, mes doigts sur ma gorge avant de les faire descendre. Je frôle ma poitrine. Dans mes pensées, je réussis même à me persuader de sa présence. Dans ces moments-là, je peux presque me convaincre que je ne suis pas partie, que je me trouve encore dans notre chambre, à l’Absinthe, et que dans quelques secondes, il va m’embrasser. Je n’ai l’impression d’être réellement vivante que quand je me touche en pensant que c’est lui qui me frôle.


Ma main s’aventure encore plus bas avant de relever le bas de ma robe, de remonter délicatement le long de l’intérieur de ma cuisse. Je frissonne sous cette caresse, visualisant les doigts de Caël qui progressent lentement vers leur but. Je hoquète même lorsque je caresse mon clitoris. La masturbation ne m’était pas inconnue, mais j’avoue que je n’y avais pas recours souvent. À présent, depuis mon départ, j’ai pratiquement l’impression d’être nymphomane. Car lorsque Ayperos ne me demande pas de me « produire » et de déclencher un orgasme, je le fais à l’abri de ma chambre. Plus un seul jour sans que je me touche. J’ai besoin de ce moment avec mes souvenirs pour éviter de m’effondrer.


Caël a peut-être trouvé une remplaçante, mais j’en suis parfaitement incapable, il me manque tellement. Je repense soudain à l’énigmatique phrase d’Alarios comme quoi Caël serait devenu fou. Visiblement, ça n’a pas duré longtemps ! Je secoue la tête pour me concentrer sur mes doigts qui pénètrent mon intimité à un rythme étudié. Mon pouce trace de petits cercles pour solliciter mon clitoris, tandis que deux autres de mes doigts s’enfoncent en moi. Triste à dire, mais j’ai désormais le tour de poignet pour provoquer ma jouissance en quelques minutes.


Je sens la vague se former : petite, mais elle est là. J’ouvre les yeux sur la petite pièce en marbre pour constater qu’autour de moi, les couleurs des consciences apparaissent. L’aura d’Ayperos, je ne vois que cette expression pour décrire ce halo de lumières vives, scintille à travers la porte. J’y suis presque. Je referme les yeux en accélérant le rythme. Je m’agrippe avec ma main libre à celle du démon de l’audace pour partager mes pouvoirs. La jouissance m’emporte dans un gémissement à peine audible. La vague me semble chétive, presque inexistante, pourtant je la vois traverser les murs pour se répandre à travers tous les membres du clan. Rien de comparable avec le phénomène qui se déclenchait quand j’étais avec Caël. Derrière la porte, j’entends le grognement mécontent d’Ayperos.


— Bon, soupire-t-il. On dira que tu es fatiguée par ton voyage ! Je t’avais demandé de faire un effort !


— Je fais comme je peux ! m’insurgé-je, en abaissant ma robe avant de descendre mon pied du rebord de la cuvette.


J’ouvre la porte avec tellement de force qu’elle heurte le démon de l’audace, et j’en éprouve une pointe de joie alors qu’il grimace. Je le pousse pour accéder au lavabo, même si la pièce est largement assez vaste pour l’éviter. J’ouvre le robinet et lave mes mains sous le jet tandis que le démon s’approche de mon dos. J’observe son reflet dans le miroir.


— Ella, reprend Ayperos avec une voix douce. Excuse-moi, mais il est vraiment important de conclure un pacte avec Alarios ! Tu pourras recommencer plus tard.


Je me retourne pour le dévisager.


— Demain, alors ? demande-t-il avec espoir.


Je soupire avant d’ouvrir la porte menant au grand salon de réception. Je me compose un visage de femme comblée, puis je franchis le seuil de la pièce. Ayperos me suit de près et il ne doit pas regarder notre invité, puisqu’il ne s’aperçoit pas que je me fige. J’arrête de bouger, mais aussi de respirer. En fait, le monde s’arrête autour de moi. « Un être vous manque et tout est dépeuplé », disait Lamartine. Mais quand cette personne réapparaît ?


Caël est assis à côté d’Alarios. Simplement vêtu d’un tee-shirt blanc et d’un jean, un verre de whisky à la main, il est aussi élégant qu’Ayperos dans son costume hors de prix. Jamais je ne lui ai vu une expression si furieuse sur le visage, pourtant mon cœur s’emballe à sa vue. Discrètement, je me pince pour savoir si je rêve. La douleur m’arrache un sourire qui s’efface lorsque je croise le regard furieux du Nefilim. Ses beaux yeux bleus pailletés d’or ont laissé place à ses pupilles rouge sang.


Sa rage est telle que son glamour s’efface par endroits, révélant sa peau rouge parsemée de scarifications de pactes. Jamais Caël ne m’a regardée ainsi. Irrité, parfois, mais jamais avec cette lueur de colère. Ma gorge se serre, car l’image que j’ai gardée précieusement de lui dans ma mémoire ne correspond pas à la personne qui se trouve devant moi.


Avec un air suffisant, Alarios se lève et demande, avec une innocence feinte :


— Cher Ayperos, mon nouvel associé vient participer à cette négociation.


J’ai beaucoup de reproches à faire à Ayperos, cependant je ne peux ignorer que c’est un démon qui ne s’étonne de rien.


— Parfait, s’exclame mon maître en s’installant à côté de moi.


Il enlace ma taille avec force avant de me diriger vers le canapé en face de ses invités. Je marche comme une automate, sans aucune grâce, les yeux rivés sur le Nefilim.


— Une alliance surprenante, commente Ayperos en me forçant à m’asseoir sur le sofa. Un clan aussi puissant que le vôtre, allié avec un clan déjà très modeste, avant de subir l’attaque d’Amaniel. Votre choix m’intrigue.


— Votre frère sait être extrêmement convaincant, en plus d’être téméraire et loyal. Des qualités que j’apprécie.


— À mes yeux, elles sont inutiles dans le monde actuel, mais chacun son point de vue, s’amuse Ayperos en prenant place à mes côtés. Donc, que pensez-vous de notre démonstration ?


En réponse, seul le bruit d’un verre brisé nous parvient. Le verre de whisky que tenait Caël vient d’exploser dans sa main. Je vois le sang se mélanger à la boisson alcoolisée sur le sol. J’essaye de me lever, mais Ayperos appuie avec une force surhumaine sur mes jambes avec son bras pour m’empêcher de me mouvoir.


— Un commentaire, mon cher frère ? demande Ayperos avec une ironie palpable.


Caël bondit de sa place, retenu par Alarios qui le pousse à se rasseoir.


— Caël, souviens-toi qu’une prise d’armes durant une négociation d’alliance te vaudrait de passer devant la Cour démoniaque. As-tu vraiment autant de temps à perdre ?


La mâchoire du Nefilim se crispe encore plus. S’il continue, ses dents ne vont pas supporter ce traitement et vont se briser les unes après les autres. D’une voix rauque, presque écorchée, Caël s’adresse à son frère, le visage défiguré par la rage :


— Je vais te tuer !


— Comme tu as tué Amaniel ! s’exclame Ayperos. Oh, mais non, c’est Ella qui l’a fait ! Et maintenant, elle a une tout autre allégeance.


Pour appuyer ses propos, le démon de l’audace m’attire à lui. Comme une poupée de chiffon, mon corps se retrouve plaqué contre le sien. Caël grimace, et Alarios prend la parole :


— Vos petites batailles fraternelles me fatiguent. Je suis venu pour une négociation d’alliance qui nous sera à tous profitables. La montée en puissance des Serviteurs du Péché, à la suite de l’avènement de votre jeune amie ainsi que la mort de leur principal appui, les a rendus quelque peu impétueux. En enfer, la situation menace d’exploser d’une minute à l’autre, et nous avons besoin de la puissance d’Ella pour y remédier.


Je me redresse, affolée. Je me souviens parfaitement des Serviteurs du Péché, des ecclésiastiques démoniaques qui gèrent à la fois la politique et l’économie des enfers. En passant, ils ne veulent pas perdre leur pouvoir sur le peuple démoniaque, et donc préfèrent m’éliminer plutôt que se réalise la prophétie de Ceridwen. Prophétie qui me concerne directement, puisque je suis censée être à l’origine de l’ascension du Démon Suprême.


— Sans parler des anges, grommelle Caël.


Cette fois, je frissonne de peur. Michel, l’archange, me terrorise encore plus que l’ensemble des Serviteurs du Péché. Ayperos s’adosse au sofa, avant de croiser les jambes avec un calme olympien.


— Enfer, paradis, aucun de ces deux mondes ne m’intéresse réellement, je prospère ici, sur Terre ! Que proposez-vous qui pourrait vraiment m’intéresser ?


— Menteur, crache Caël, interrompu par Alarios.


— Les puissances démoniaques sont en pleine restructuration, je me propose de vous soutenir au titre de gouverneur des provinces terrestres à la place de Jolurg. Vous connaissez le poids de mon avis sur votre père, mais aussi sur les trois autres puissances.


J’observe Ayperos à côté de moi et, après des mois à le côtoyer régulièrement, je sais discerner les signes. Il est plus qu’intéressé par cette proposition.


— Soit, commente-t-il en affichant un air blasé. Et en échange ?


— Ella, grogne Caël. Tu me la rends !


— Ce que Caël veut dire, c’est qu’Ella récupère sa place dans son clan d’origine…


— Je ne vois absolument pas le bénéfice, l’interrompt Ayperos. Ella est une réelle plus-value, je ne la céderai pour rien au monde.


Je rougis, consciente d’être devenue plus un objet qu’une personne. Ayperos a beau subvenir à mes besoins, me garder en sécurité, me couvrir de cadeaux, je suis plus une esclave qu’autre chose. Toujours à lui obéir, à ne pas pouvoir profiter de la liberté, emprisonnée.


— Mon ami, le cajole Alarios. La puissance qu’est capable de déployer Ella est juste faramineuse et ce soir, je n’en ai perçu qu’un faible écho ! L’alchimie entre vous n’atteint pas les sommets attendus, alors qu’avec Caël…


Cette fois, je sens les rougeurs sur mes joues me brûler alors que le Nefilim me détaille.


— Disons que ce soir n’est pas notre meilleure performance, argumente Ayperos. Donnez-moi une petite heure pour une autre étreinte, une plus bestiale, comme elle le préfère.


Impossible à Alarios de retenir Caël, ce coup-ci. Le Nefilim bondit par-dessus la table basse qui nous sépare et retombe les mains sur la gorge de son frère. Ayperos rit comme un dément, alors que Caël essaye de lui dévisser la tête. Le Nefilim a clairement perdu le contrôle, son visage est défiguré par la rage. Alarios essaye de ceinturer Caël, mais ce dernier le repousse avec une facilité déconcertante. Ayperos n’est pas la personne que je préfère, mais il m’a maintenue en sécurité, et il ne mérite pas de mourir. Surtout pour un mensonge. Je me lève et pose mes mains sur celles de Caël. Le Nefilim ne m’accorde pas un regard.


— Il n’y a jamais eu d’étreintes, ni de sexe entre nous, avoué-je avec soulagement. Jamais. Rien. Je me suis masturbée toute seule dans les toilettes en pensant à toi, puis j’ai touché Ayperos juste avant l’orgasme. C’est tout, ne le tue pas !


— Pourquoi ? articule Caël entre ses dents. Parce que tu l’aimes ?


— Non, parce que c’est ton frère, et qu’en agissant ainsi, il a voulu te protéger. À sa manière, mais il a voulu te protéger de ta propre folie !


Caël se tourne vivement vers moi. Heureusement, il desserre ses doigts et je vois le visage d’Ayperos reprendre des couleurs.


— Tu n’as pas couché avec lui ? demande Caël.


— Jamais.


— Et tu penses toujours à moi quand tu te touches ou juste aujourd’hui ?


Je rougis avec encore plus de force et sens la chaleur envahir l’ensemble de mon corps.


— À chaque fois, murmuré-je juste pour lui, à la fois honteuse et sincère.


Caël attrape de nouveau la gorge d’Ayperos, mais pour le soulever du canapé, cette fois. Il tient son frère à bout de bras et le hisse en l’air jusqu’à ce que leurs visages soient à la même hauteur. Puis le Nefilim se penche, leurs nez se touchent.


— Une démonstration ? l’interroge-t-il. Je t’emprunte Ella pour que tu voies ce qu’est le véritable pouvoir. Et aussi que le seul qui peut la faire monter si haut, c’est moi !


— Je te rappelle, ose répliquer Ayperos, qu’il faut qu’elle soit consentante.


Caël lance son frère à travers la pièce. Le démon de l’audace percute le mur et s’écrase dans un bruit sourd.


— Elle me désire déjà, sens l’air autour de toi ! crie le Nefilim en saisissant ma main avant de m’entraîner vers les toilettes.


Sa force est telle que je n’essaye même pas de résister ; et surtout, en ai-je vraiment envie ? Il m’a tellement manqué, et lorsqu’il referme la porte des toilettes, puis qu’il plaque mon corps contre elle avant de fondre sur moi, je me liquéfie. Son souffle et le mien se mélangent avant que nos lèvres se rencontrent.


Pour la première fois depuis des mois, j’ai l’impression de respirer alors que nos langues se caressent. Ce baiser n’a aucune tendresse, mais je m’en contrefous. Je l’agrippe, tire ses cheveux, car j’en veux plus. Je pensais être sevrée de lui, j’avais tort. Je le désire avec encore plus de puissance qu’avant. Nos dents s’entrechoquent tandis que ses mains remontent le bas de ma robe. Il grogne lorsque j’essaye à mon tour de trouver sa braguette, avant qu’il emprisonne mes deux mains dans la sienne. De l’autre, il caresse mon intimité sans douceur, et ce contact rude m’électrise. Je gémis contre sa bouche, Caël mordille ma lèvre avec force.


Je tremble déjà lorsque ses doigts entrent en moi. Rien à voir avec les caresses que je me suis prodiguées tout à l’heure. Je sens déjà le tsunami qui va monter en moi. Je garde les yeux bien ouverts, car cette fois, ce n’est pas mon imagination. Le Nefilim se trouve vraiment là, devant moi. Je le dévore des yeux tandis que lui semble se concentrer sur mes seins. Avec sa bouche, vu que ses deux mains sont occupées à me maintenir ou me caresser, il descend mon décolleté pour découvrir ma poitrine, avant de suçoter mes tétons.


Je hurle, totalement submergée par les sensations. Ma vue se brouille, les couleurs commencent à apparaître : premier signe que l’orgasme arrive. L’intensité est cent fois, que dis-je, mille fois supérieure à tout à l’heure. Je le sens, ça va être puissant, dévastateur. Caël accélère le mouvement entre mes jambes, puis d’un geste expert, pince mon clitoris, puis cesse de lécher mes seins pour porter sa bouche à mon oreille.


— Maintenant, jouis, mon bouton de rose. Maintenant !


Il appuie avec force sur mon clitoris tout en glissant deux doigts en moi avec rudesse. J’explose en criant. Le premier orgasme fait place à une deuxième, puis à une troisième vague. Autour de moi, les consciences se disloquent tandis que je me sens imploser.


Caël est obligé de me retenir, car mes jambes me lâchent, puis mon corps tout entier. Il me soulève du sol comme si je ne pesais rien, et je nage dans un océan d’extase post-coïtal. Il réajuste mes vêtements pour que je sois présentable. Autour de nous, mon pouvoir a accompli son œuvre et gorgé tous les démons du clan d’Ayperos de pouvoirs. J’ai la tête qui tourne et je me sens exténuée, pourtant je n’ai jamais été aussi heureuse. J’inspire à pleins poumons l’odeur si unique de Caël. Bois de santal et cuir, l’odeur du bonheur et de la sécurité. Je peine à garder les yeux ouverts.


Le Nefilim pousse la porte et nous entrons de nouveau dans le grand salon. Ayperos se lève, mais n’a pas le temps de protester, coupé par Caël.


— Jamais tu n’obtiendras ça d’elle, tu as besoin de moi ; et moi, j’ai besoin d’Ella. Un deal parfaitement acceptable.


— Je pense que… commence Ayperos.


— Vois les détails avec Alarios ! Moi, je vais coucher Ella. Les clés de sa chambre, exige-t-il.


Ayperos lance la carte que Caël rattrape en plein vol. Je me pelotonne contre mon amant, tandis qu’il s’engouffre dans l’ascenseur. Je constate qu’il sait parfaitement où se trouve ma chambre. À l’entrée du cinquante-deuxième étage, Estia patiente, et dès qu’elle m’aperçoit dans les bras de Caël, elle sort sa lance et la pointe sur lui.


— Si tu veux vivre, la chauve-souris, grogne Caël, je te conseille de rejoindre ton maître au quarantième étage. Nous sommes en négociation !


Estia semble réellement embêtée, puis elle tapote sur un téléphone portable, tout en gardant un œil sur Caël. Une sonnerie annonce la réception du message, elle le lit, avant de reprendre sa place sur la chaise. Ayperos a dû lui donner l’ordre de nous laisser passer. Caël traverse le penthouse en direction de ma chambre. Minouche l’accueille dans le grand salon à grand renfort de miaulements. À ce moment-là, alors qu’il sourit, je constate que je n’ai pas vu cette expression sur son visage de toute la soirée, même après qu’il m’a fait jouir. Nous finissons par atteindre le lit, sur lequel il me jette sans douceur. Lui qui a toujours été prévenant, ce geste me surprend.


— Dors, m’ordonne-t-il, comme s’il parlait à l’un de ses guerriers et non à moi.


Je tends les bras vers lui, avec espoir.


— Viens dormir avec moi, le supplié-je.


Il secoue la tête, de nouveau furieux. Cette réaction me désappointe, alors qu’il vient tout juste de me donner l’orgasme le plus dingue de ma vie.


— Je t’en veux tellement, avoue-t-il avec colère. Comment tu as pu nous laisser comme ça ? Me laisser !


— Je voulais vous protéger…


Il s’esclaffe de manière ironique.


— Et permettre à mon frère de se pavaner avec toi, de te montrer à ses amis comme un singe savant !


Son ton me déplaît. J’ai fait ça pour lui, pour le protéger ! De plus, il a une nouvelle compagne !


— De toute manière, tu m’as déjà trouvé une remplaçante, crié-je en réponse.


Caël franchit la distance qui nous sépare avant de m’attraper le bras avec force.


— Tu es partie ! m’accuse-t-il une nouvelle fois. Et idiot que je suis, je me suis dit que si j’annonçais m’unir à une nouvelle compagne, tu viendrais défendre ta place, montrer que j’étais à toi autant que tu m’appartenais !


— Une ruse ? le questionné-je, émue.


— Évidemment, mais il faut croire que je suis un abruti, puisque je t’ai attendue en vain durant des semaines ! Cette démone n’existe même pas, c’est juste un mensonge pour te voir revenir !


De mon côté, j’ai pleuré à chaudes larmes. Je me penche pour l’embrasser, touchée qu’il ait essayé de me ramener, alors que j’avais imaginé qu’il tournait la page sur notre histoire. Caël s’éloigne immédiatement de moi, et je ressens une douleur physique face à ce rejet.


— Tu ne m’aimes plus ? bafouillé-je, tandis qu’il me dévisage.


— Si seulement, soupire-t-il. Dors, maintenant, Ella. On repart demain pour Paris.


Il relâche mon bras et se lève.


— Caël, le supplié-je, au bord des larmes.


Le Nefilim ne se retourne même pas une dernière fois avant de refermer la porte de ma chambre, et j’éclate en sanglots.
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Entre la crise de larmes qui suit le départ de Caël et la fatigue due à l’explosion de mon pouvoir un peu plus tôt, je finis par sombrer dans un sommeil peuplé de cauchemars. Je revois sans cesse l’expression blessée et hargneuse sur les traits du visage de Caël. Je l’ai profondément blessé, et j’ignore totalement comment réparer ce que j’ai provoqué en voulant simplement le sauver.


Je m’éveille avec les premières lueurs du jour sur New York. Les fenêtres du penthouse font entrer la lumière. Le spectacle de l’éveil de cette cité cosmopolite est simplement fabuleux, seulement je ne suis absolument pas d’humeur à contempler sa magnificence. Les yeux gonflés, le cœur meurtri, le corps endolori, je me lève comme une vieille femme, en reniflant. J’ai dormi dans la magnifique robe noire, elle est désormais froissée.


J’entre dans la salle de bains et la dépose dans un panier avant de me glisser sous la douche. Une partie de moi espère encore qu’en entendant l’eau ruisseler, Caël me rejoindra. Plusieurs minutes s’écoulent sans que je perçoive de signe de sa part, je sors de la douche encore plus désespérée qu’en y entrant. J’enfile un pull col roulé blanc, ainsi qu’un pantalon cigarette beige, avant de dissimuler mes yeux derrière une paire de lunettes de soleil. J’ignore à quelle heure nous décollons, mais j’avoue être excitée à l’idée de retrouver Katja et tous les autres démons. Je souhaite seulement qu’ils me fassent un meilleur accueil que leur chef.


J’entre dans la pièce principale pour découvrir un tableau aussi inattendu qu’adorable. Caël s’est assoupi dans l’un des immenses canapés, proche du piano. Dans ses bras repose Minouche. La chatte s’est endormie sur son épaule. Elle tourne la tête nonchalamment vers moi et immédiatement, le Nefilim, toujours sur ses gardes, ouvre les yeux. Je lis dans son regard toujours autant de colère et de réprobation. Minouche miaule avant de sauter des bras de Caël pour me rejoindre. Au moins l’un des deux semble heureux de me voir. Caël en profite pour se lever et passe devant moi sans même m’adresser un bonjour.


— On part dans une heure, annonce-t-il.


Son ton, son attitude me blessent plus que je ne le laisse paraître. Je trouve cette situation parfaitement injuste, j’ai essayé de le protéger, c’est ce que l’on fait quand on aime quelqu’un ! Je me rends alors compte que je suis aussi furieuse que lui. Je lui agrippe le bras alors qu’il s’éloigne. Je ne tiendrai pas une minute de plus sans une explication. Je tire sur son bras jusqu’à me retrouver face à lui.


— Si tu comptes me traiter comme ça, m’écrié-je, je préfère encore rester ici !


— Ne me pousse pas à bout, Ella, gronde-t-il.


Son culot me coupe temporairement la parole avant que je n’explose.


— Te pousser à bout ? Te pousser à bout ! répété-je, à deux doigts de l’hystérie. Je voulais te protéger, vous protéger ! Tu ne pouvais pas me garder sans perdre encore plus de démons ! Je ne veux plus que quelqu’un meure pour moi !


— Alors, arrête de me quitter ! me crie Caël. Parce que la prochaine fois, je n’y survivrai pas !


Le Nefilim impétueux, courageux et arrogant se délite devant mes yeux.


— Ne recommence jamais, Ella, ajoute-t-il en murmurant. J’ai vécu plus d’un siècle en te cherchant, l’attente était déjà pratiquement insoutenable, mais te perdre… Je n’y survivrais pas une seconde fois, j’ai cru devenir fou. J’ai besoin de toi.


Cet aveu fait bondir mon cœur. C’est la première chose gentille qu’il me dit depuis nos retrouvailles.


— Cependant, je ne suis pas prêt à te pardonner si rapidement, ajoute-t-il en s’engouffrant dans la salle de bains.


J’ignore combien de temps je contemple la porte close, mais lorsque j’entends l’eau couler, je me décide à me diriger vers la cuisine.


Je n’ai aucun bagage à faire, je suis partie du clan des Terres brûlées en emportant seulement mon chat et la dague d’Asma. Je quitterai le clan d’Ayperos avec exactement la même chose. Dans la salle à manger, Ayperos, toujours impeccable, mange un croissant. Il a un faible pour la gastronomie française. Où qu’il soit dans le monde, je l’ai toujours vu dévorer des viennoiseries lors du petit déjeuner. Il hausse les sourcils en remarquant mes lunettes de soleil, avant de commenter :


— Nuit difficile ? J’imaginais vos retrouvailles plus torrides !


Je ne prends pas la peine de lui répondre, moi aussi, j’aurais préféré une nuit d’amour brûlante. Je m’installe et me verse une tasse de thé avant de saisir un pain au chocolat. Je le mange sans appétit. Je ne suis pas d’humeur à faire la conversation, mais Ayperos ne saisit pas mon état d’esprit, puisqu’il continue à discourir.


— J’ai décidé avec Alarios que j’allais te délivrer du pacte qui nous lie avant que tu retournes dans le giron de mon frère. Une transaction nécessaire, même si elle me déplaît, ma chère Ella. J’appréciais beaucoup notre association, et j’espère que tu te souviendras de ce que j’ai fait pour toi.


— La manipuler, l’enfermer, la dissimuler, puis l’exhiber dans l’unique but de monter dans la hiérarchie infernale. Merveilleux souvenirs ! s’exclame Caël en entrant dans la pièce.


Je n’avais pas encore remarqué, mais ses cheveux ont poussé. Mouillés et coiffés en arrière. Il a des airs de surfeur. Je déglutis avec difficulté, car il est encore plus beau.


— Caël, répond Ayperos avec une voix amusée, j’ai protégé ta promise quand tu en avais besoin. Ton clan se serait-il relevé si Ella était restée parmi vous ?


— Ce ne sont pas tes affaires, conteste le Nefilim, visiblement gêné.


Le démon de l’audace sourit.


— Donc, commence-t-il, on peut dire que je t’ai rendu service en m’occupant d’Ella.


— Tu as profité d’elle !


— Un échange de bons procédés. J’assurais sa sécurité et elle me donnait de nouveaux angles d’attaque pour améliorer mon réseau. Sans moi, serait-elle encore là ou enchaîner au paradis, voire déjà six pieds sous terre ?


Caël se lève avant d’envoyer valser la table de la salle à manger sur Ayperos. Thé, café, assiettes, mugs, verres de jus de fruits, pancakes, viennoiseries tombent dans un épouvantable fracas. Le démon de l’audace bondit sur ses pieds, couvert de ce que j’imagine être du sirop d’érable.


— Très mature, commente-t-il en regardant Caël. Je ne vais jamais récupérer ma caution !


— Libère-la maintenant, et tu ne nous reverras plus.


Ayperos s’esclaffe.


— Comme tu veux, mais on se reverra, mon cher frère. Cette nouvelle alliance me l’assure. Ella ?


Je rejoins Ayperos en évitant de marcher sur de la brioche ou du verre cassé. Une fois devant lui, je lui donne ma main. Il tourne l’intérieur de mon poignet vers lui avant de se mordre sauvagement le pouce. Il applique la plaie ruisselante de sang sur ma marque.


— Par mon sang, je délivre Ella Dumaine du pacte que j’ai conclu avec elle.


Le feu envahit mon poignet pendant à peine une seconde et j’observe la marque disparaître.
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